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N o. 13 5 – D éc em br e 20 08 Et quand les 
arbres s'étiolent, 
que les feuilles 

tombent, 
qu'est-ce que 

c'est ? 
Le corps exposé 

dans le vent 
doré... 

Mumonkan, r ecueil de koans . 

***** 

Retraites à la Demeur e sans Limites dirigées par Jôkei Ni. 
Du 20 au 25 décembre  : « Dans la tourmente, vivr e la merveille ». 

Du 30 décembre au 4 janvier  : 
« Jour et nuit, brille la splendeur du Bouddha : les 6 paramitas, sour ce de bonheur ». 

*** 

Joshin Sensei à Quimper  : vendr edi 12 décembr e à 20h30 : « Aimer et par donner : la compassion 
et la patience ». Samedi 13 décembr e de 9h à 1 1h : enseignements et méditation. 

Renseignements : 02 98 95 55 21 (en soirée). 

***** 
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Vente des calendriers et des cartes 
de vœux  : v ous tr ouv er ez sur le site des 
vues des calendriers 2009 « La Demeur e 
sans Limites », ainsi que des cartes de 
« B onne Année » – Japon, B ouddhas et 
Couleurs – et les bons de commande 
pour les obtenir . A commander a v ant le 
31 décembr e ! 

                  ***** 

Zuiko/Céline  a décidé de r etourner à la 
vie laïque ; el le ne r eviendr a pas à la 

Demeur e sans Limites : r emer ciements à 
tous ceux et cel les qui l'ont 

ac compagnée pendant son séjour ... 
R emer ciements à Zuik o pour nous a v oir 
ac compagnées a v ec génér osité pendant 

deux ans ! 

                               ***** 



Q u' al le z- vo us  fa ire  ? ... 

Décembr e ! Et déjà les pr emièr es 
guirlandes, les pr emièr es vitrines de 
Noël... Et v ous, v ous pr atiquant de la 
V oie, ou lecteur/lectrice des 
Enseignements, v ous qui a v ez pris 
R ef uge, ou qui v enez de commencer 
la méditation, qu'al lez - v ous f air e ? 
Rien de spécial, c'est à dir e comme 
tout le monde : a v ec plaisir parf ois, 
a v ec ennui parf ois, acheter des 
cadeaux, r éunir toute la f amil le ou 
les amis, dépenser de l'ar gent, 
manger ... Mais peut -êtr e al lez - v ous 
d'abor d pr endr e le temps de 
cher cher comment, sans décev oir 
personne, sans priv er les pr oches de 
cet te joie de Noël, v ous pourr ez 
aussi al lier la pr atique du don, la 
pr atique de la gr atitude et de la non- 
a vidité aussi bien en of f r ant qu'en 
r ecev ant. Il y a les possibili tés 
d'achats équitables, d'achats 
« v erts » ; il y a les ONG qui 
espèr ent un soutien, en temps ou en 
ar gent ; il y a toutes les oc casions de 
donner , encor e un peu plus ; il y a la 
par ole aimante « qui r échauf f e le 
coeur » dit M° Dogen, et le r egar d 
qui se tourne v ers l'autr e, celui que 
l'on n'aime peu, ou pas ; il y a la fin 
de la colèr e et le temps du par don ; 
il y a l'ef f ort de dépasser nos soucis 
pour of f rir la joie pur e... 
En ce temps le plus obscur de 
l'année, il y a la lumièr e du Dharma, 
inépuisable, que nous pouv ons f air e 
bril ler autour de nous : un tout petit 
peu plus d'at tention, un tout petit 
peu plus d'ouv ertur e, un tout petit 
peu plus d'amour ... 

La lampe inépuisable... 
De même qu'à la flamme d'une seule 

lampe 
on peut al lumer 100.000 autr es 

lampes 
sans que la pr emièr e en pâtisse, 
de même la v olonté d'Ev eil du 

bodhisat t v a 
qui instruit 100.000 êtr es 

pour les amener à l'esprit d'Ev eil 
est -el le loin de s'éteindr e... 

Sutra de Vimalakirti 

Joshin Sensei 

***** 

Re m pl ir d' ea u un e pa ss oi re ... 

Un gr oupe de pr atiquants in vita un 
Maîtr e de méditation à v enir leur donner 
des enseignements. Il leur dit qu'ils 
dev aient f air e des ef f orts pour se libér er 
des r éactions f ortes qu'entr aînent les 
évènements de la vie quotidienne, pour 
acquérir une at titude de r espect, et pour 
pr atiquer tous les jours une f orme de 
méditation qu'il leur enseigna. L 'objet en 
était, leur expliqua-t -il, de r éaliser la vie 
divine qui empli t toute chose. A u final, 
on dev ait parv enir à r éaliser cela, non 
pas seulement pendant la méditation 
mais dans la vie quotidienne. Ses 
derniers mots f ur ent : « Le pr ocessus 
entier est comme r emplir une passoir e 
a v ec de l'eau... » Il s'inclina dev ant le 
gr oupe et ils le r ac compagnèr ent 
poliment jusqu'à la porte. 
A ussitôt une des personnes pr ésentes, 
très mécontente, se tourna v ers les 
autr es : « Eh bien, ça dépasse tout ! 
R emplir d'eau une passoir e ! Cela 
r evient à dir e qu'on ne pourr a jamais y 
arriv er ! Mais, poursuivit -il, c'est bien ça, 
n'est -ce pas ? Je v ais écouter des 
enseignements, je prie, je lis un des 
livr es saints, j'aide mes v oisins et j'en 
of f r e le mérite à Dieu. P our un temps, je 
me sens bien, et mon car actèr e 
s'amélior e un peu ; je ne suis plus aussi 
impatient, je f ais moins de 
commér ages... mais cela s'év anouit 
r apidement, et je me r etr ouv e juste 
comme j'étais a v ant. C'est bien comme 
r emplir d'eau une passoir e. Mais 
maintenant il nous dit que c'est tout ce 
que nous ser ons jamais capable de 
f air e... Alors, quoi ? » 
Le gr oupe r éfléchit sur l'histoir e de la 
passoir e sans êtr e capable de tr ouv er 
une r éponse satisf aisante pour tous. 
Certains pensaient que cela v oulait dir e 
que des laïcs comme eux ne pourr aient 
jamais espér er da v antage qu'une 
amélior ation passagèr e ; pour d'autr es 
cela signifiai t qu'il y a v ait quelque chose 
de f ondamentalement f aux dans leur 
appr oche. D'autr es encor e se disaient 
qu'il a v ait peut -êtr e f ait r éf ér ence à un 
texte classique qu'ils ignor aient, et ils 
cher chèr ent des al lusions à une 
passoir e, mais sans suc cès. A la fin, ils 
abandonnèr ent tous, sauf une f emme 
qui r ésolut d'al ler r ev oir le Maîtr e. 
Il lui donna une passoir e et une tasse, 
et ils descendir ent au bor d de la mer ; 
là, ils se tinr ent sur un r ocher , a v ec les 
v agues qui se brisaient autour d'eux. Il 
lui dit : « Montr ez -moi comment v ous 
r emplissez d'eau une passoir e ». Alors, 
el le se pencha, prit de l'eau dans la 

tasse et commença à la v erser dans 
la passoir e. A peine l'eau emplissai t - 
el le le f ond de la passoir e qu'el le 
a v ait disparu... Le Maîtr e dit : «  C'est 
la même chose dans une pr atique 
spirituel le. Si l'on se tient sur le r oc 
du « non-moi », et qu'on essa y e de 
s'emplir de la r éalisation divine, de 
cet te f açon, on ne peut ni r emplir 
une passoir e, ni le soi ». La f emme 
demanda : « Alors, comment f aites- 
v ous ? » Le Maîtr e prit la passoir e de 
ses mains, et l'en v o y a aussi loin que 
possible dans l'océan, où el le flot ta 
un moment, puis coula. 
« Maintenant, el le est pleine d'eau, 
dit -il, et el le le r ester a. C'est ainsi 
qu'on r empli t d'eau une passoir e, et 
c'est ainsi qu'on ac compli t une 
pr atique spirituel le. On ne met pas de 
petites quantités de vie divine dans 
sa personne, mais on jet te la 
personne loin dans l'océan de la vie 
divine ». 
Ceci est nous abandonner nous- 
même complètement ; et lorsque 
cela se pr oduit, la sagesse de la vie, 
qui nous est inhér ente, nous empli t. 

Texte proposé par Marguerite, tiré de 
« The Middle Way ». 

***** 

F ac e au  B ou dd ha 

P our s'ouvrir à d'autr es r éali tés, il est 
important de passer par des 
moments d'insécurité, c'est -à-dir e par 
des moments où l'on ne sait plus 
rien. 
On v a à gauche et le maîtr e nous 
bouscule/en v oie v ers la dr oite, alors 
on cr oit compr endr e et l'on v a à 
dr oite et le maîtr e nous bouscule/ 
en v oie v ers la gauche. 
A un moment, on se r etr ouv e dans 
cet entr e-deux, ce tr ou et l'on ne sait 
plus et l'on r este figé, jusqu'au 
moment ou une autr e r éali té 
appar aît, alors la peur dispar aît. Ce 
n'est pas que l'on sait quelque chose 
de plus ou de mieux, c'est seulement 
qu'une autr e r éali té s'ouvr e à nous et 
alors on se dit : « Ah oui, tout est 
possible ». 
Maîtr e Uchiy ama a dit : « Pr atiquez 
f ace au mur pendant 10 ans, et 
quand v ous a v ez pr atiqué 10 ans, 
assey ez - v ous 10 autr es années ; 
quand v ous v ous êtes assis 10 autr es 
années, alors continuez encor e 10 



ans. A u bout des 10 pr emièr es 
années, v ous v ous r etournez et v o y ez 
qu'en f ait ce qui v ous a v ez semblé très 
long (même 2 ou 3 ans !) n'était pas 
si long que ça, alors v ous pouv ez v ous 
asseoir 10 ans de plus en toute 
tr anquil li té ». 
Uchiy ama R oshi dit, parlant à un 
moine nouv el lement or donné 
(Okumur a R oshi ) : 
« Hier , en pr enant le thé a v ec v otr e 
pèr e a v ant la cér émonie de v otr e 
or dination, il m'a demandé de pr endr e 
soin de v ous, mais je ne peux pas 
f air e ça. V ous dev ez pr atiquer v ous- 
même et mar cher sur v os pr opr es 
jambes ». 
Il ajouta qu'il ne f aisait jamais f ace à 
ses disciples mais au B ouddha et que 
si le jeune moine Okumur a v oulait êtr e 
son disciple alors il dev ait aussi f air e 
f ace au B ouddha et mar cher 
seulement dans cet te dir ection. 

Katagiri Roshi 

***** 
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Ordre : ASSOCIATION L'ARBRE DE L'EVEIL . 

T ea -T im e (3 ) 

Tea - time , c'est le moment du thé, 
parfois dans la cuisine, parfois dehors. 
Un moment pour des échanges et des 
enseignements informels donnés par 
Joshin Sensei. 
Merci à Jôkei Ni qui a mis ces 
enseignements par écrit, tout en 
gardant les ellipses – ces paroles font 
souvent référence à une question, ou 
à un incident – et un style parlé. Nous 
les publierons petit à petit au cours 
des mois à venir. 

« Le Maître, c'est l'horaire ! » 
La Demeur e sans Limites est comme 
tous les monastèr es Sôtô Z en au 
Japon. Le Maîtr e c’est l’ hor air e, c’est 
ce que l’on suit toujours, c'est ce que 
tout le monde suit. L ’ hor air e de Maîtr e 
Dogen, qui f ait que c’est nous qui 
suiv ons le monde au lieu d’essa y er de 
f air e en sorte que le monde suiv e nos 
désirs ! 
Comment est -ce qu’on devient un 
a v ec ce qui semble d’abor d une 
obligation extérieur e ? Ça nous gr at te, 

l'hor air e ! Quand la cloche de zaz en 
sonne, on se souvient qu'on v oulait al ler 
f air e pipi, mais on était si bien au soleil, 
ou plongé dans un livr e... Et puis, « Je 
n'aime pas me bousculer »... Alors, on 
pr end son temps, on f ait ceci, puis cela, 
puis on arriv e dans la cuisine, et tout le 
monde est planté là, à v ous at tendr e... 
On se sent agr essé... 
Quand on ne v eut pas, on se bloque et 
cela devient très dif ficile. L ’ hor air e est la 
pierr e d’angle pour notr e pr atique. P our 
que chaque instant soit un instant de 
Dharma, c’est le cer cle de la V oie. Gyôji. 
C’est important pour que notr e vie 
pr enne de l’ampli tude. C’est plus gr and 
que des petits mor ceaux, tous les petits 
mor ceaux de nos désirs qui se 
bousculent et se suc cèdent sans 
cesse... L 'hor air e, quand on devient 
complètement un a v ec, c'est simple, 
par ce qu'il n'existe plus ! Il y a juste 
zaz en, samou, r epas, une chose puis 
une autr e, vr aiment très léger , pas de 
pr oblème !! 
T r ouv er comment f air e pour que cet te 
r épétition ne soit pas une r épétition 
mais toujours un instant nouv eau. 
Cr euser dans l’ennui pour tr ouv er 
quelque chose de neuf . T oute vie est 
r outine – v ous v ous lev ez le matin, v ous 
v ous couchez le soir ... mais CE matin, et 
Ce soir ?! Un engagement doit se f air e 
de l’ intérieur mais aussi à l’extérieur . 
C'est la f orme. 

***** 

F in  d' an né e 

La lune de Jukai 
il lumine la nuit 

les nuages, la pluie, le temps 
sans mesur e 

– la lune de Jukai 
pour aider tous les Êtr es 

Je viens f air e SanP ai dev ant mon 
Maîtr e 

MERCI de tout mon coeur 

Disana ZuyKen 

***** 

Zu ig ak ui n,  za ze n 3 èm e jo ur 

Soir du tr oisième jour de pluie : brume, 
ciel tr anslucide, lumineux, douceur 
humide, pins et cyprès colonnes 
ruisselants, la mousse les en v eloppe 
a v ec bonheur . Un ou deux r ar es cris 
d’oiseaux, d’autant plus pr écieux… 
Shoji ouv ert sur la f orêt pentue du sud ; 
r ochers noirs autour du z endo . 
Une gr osse ar aignée noir e est dev enue 
un personnage. Une libel lule amie du 
R oshi est v enue lui r endr e visite au soir , 
à la cuisine. 
Ne pas donner assez, c’est cr oir e qu’à 
m’économiser , je pr otège et pr olonge 
quelque chose d’ important : moi, mais 
c’est l’ ignor ance que je pr olonge. Le 

désespoir vient enfin, les larmes et le 
r elâchement : enfin donner passion 
et pr ésence entièr e au temps passé 
sur le zaf u, sans compter , sans 
contr epartie. 
P ar ce qu’au f ait, c’est vr ai, ce moi 
que je déf ends n’existe que par ce 
que je m’en r epr ésente, moi-même ! 
Alors s’élèv e, montagne abrupte et 
noir e, le sans f orme. La pluie s’est - 
el le arrêtée ? 

La bougie se r eflète sur la table 
noir e. Des insectes tapent au shoji 
f ermé. 
Pluie, brume err ante et r amur es à 
peine secouées f ont le même bruit : 
le chant doux de la vie sans f orme. 

DONNER, DONNER… Ne pas donner 
assez, gar der la tête f r oide et ne pas 
se lancer sans filet, de tout cœur : 
n’est -ce pas ma f açon de f air e depuis 
toujours ? P our quoi ne m’ importe 
plus : maintenant que je l’ai vu, je le 
v err ai encor e. 
Alors, comme me le chuchotait 
quelqu’un assis sur un zaf u, tout 
endolori, en colèr e, le cœur derrièr e 
les dents et pourtant immobile : ici , 
tu sais qui tu es, où, et ce que tu 
f ais : c’est zaz en. « Z az en desu ». 
B ouddha n’était pas plus heur eux ! 

Danielle 

***** 


